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le spectacle

Lorsque le spectateur entre dans la salle, il découvre une grande table, trois chaises et
trois femmes qui sont sur le point de voter à bulletin secret l’avenir de la Villa Grimaldi,
centre chilien de torture et d’extermination sous Pinochet détruit juste avant le retour
de la démocratie. Elles se rencontrent pour la première fois, savent seulement qu’elles
sont choisies pour représenter le comité des survivants et s’appellent les unes les
autres par le même prénom, Alexandra… On comprend qu’elles ont deux options : soit
reconstruire la villa telle qu’elle était juste avant sa démolition, soit y créer un musée à
l’esthétique contemporaine. Mais rien ne se déroule comme prévu : un bulletin
inattendu va se glisser et les inciter à remettre en question le principe pourtant
démocratique du vote, à envisager une autre issue, et à improviser un débat où se
mêlent alliances, contradictions, accusations, négociations, jusqu’à la révélation d’un
secret qui les relie. Parviendront-elles à trouver le chemin de la réconciliation ?
Comment hériter d’un passé violent ? L’art a-t-il la capacité d’y répondre ?
L’acte théâtral auquel invite Guillermo Calderón réussit la prouesse de constituer sous
nos yeux un lieu de mémoire qui, selon la définition de l’historien Pierre Nora est un     
« lieu où une société consigne volontairement ses souvenirs ou les retrouve comme
une partie nécessaire de sa personnalité ».
Mise en scène pour la première fois en français en novembre 2022 au Théâtre de la
Vie, cette parole concrète et grinçante épuise les faits pour les dépasser, entrevoir un
futur et donner une résonance au présent. Elles aussi héritières d’une histoire et
transmettrices de cette parole sans détour, les trois magnifiques actrices d’un théâtre
sans artifice nous renvoient l’intensité du débat au-delà du spectacle.

Je dis que la villa doit rester telle quelle.
C’est un peu pauvre mais ça raconte très bien l’histoire de ceux qui
ont survécu.
Et c’est comme ça qu’on prend conscience que nous vivons dans un
cimetière.
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note d’intention
Enfant, j’ai regardé les femmes de la place de Mai manifester en Argentine. Plus tard,
j’ai vu Pinochet se faire arrêter, j’ai cru que justice serait rendue au Chili. Il a fallu que je
regarde La Bataille du Chili de Patricio Guzman et que je lise La Stratégie du Choc de
Naomi Klein pour que je comprenne l’ampleur de ces tragédies. Grâce à Villa de
Guillermo Calderon, j’ai découvert l’histoire des Mapuche et leur cri Marichiweu : « Dix
fois nous vaincrons ! ». 

Ces histoires sont marquées par la violence, la torture, les assassinats politiques et la
répression armée sur des militants socialistes et communistes dans le but d’instaurer
une politique néolibérale. C’est documenté, avéré. Cela s’est passé. 

Aujourd’hui, nous avons notre lot de nouvelles internationales tragiques,
insupportables. Devant notre impuissance individuelle, il y a une chose dans laquelle je
crois éperdument c’est dans l’art du théâtre et sa capacité à rassembler une
communauté pour interroger et penser ensemble. C’est le projet de Villa, de sa mise en
scène, de son jeu : faire en sorte que le spectateur pense avec nous. Ces trois femmes
qui cherchent une solution respectueuse de la douleur de chacun, qui changent d’avis,
se provoquent, incarnent ce que je souhaite pour notre présent. Parce que « je pense
que c’est mieux de trouver une solution en discutant plutôt qu’en votant. »
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Carla : Bon. Option A, un vote. Option B, un vote. Et un nul.

Elles se regardent entre elles.

Macarena : Qui a voté nul ?

Carla : Attends. Quelqu’un a voté nul.

Francesca : C’est pas moi.

Carla : Moi non plus. Mais on ne peut pas demander qui a voté nul.

Pause.

Macarena : Non. Ok.

Pause.

Bon, mais quelqu'un a voté nul.

Extraits du texte
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Francesca : Mais pourquoi ? Tu n’aimais pas marichiweu ?

Macarena : Non. Le manoir sinistre. Désolée. Mais regarde. Désolée je change d’avis, mais je
suis comme ça. Maintenant j’aime le musée. Et je m’en fiche que ça soit un joli musée et tout.
Ce qui me plait c’est que dedans tu peux mettre des choses, voilà, des éléments historiques,
des données, des Macs… et des choses qui sont carrément de l’art. Parce qu’au final c'est
l'art artistique qui donne du sens à la chose…

Carla : À quoi ?

Macarena : À ce qui s’est passé dans la villa. À ce qui est arrivé.

Carla : Ah.

Macarena : Oui, parce que c'est tellement énorme que c'est incompréhensible, et comme il
n'y a pas de justice, voilà, l’art fait ce que fait l’art et… voilà. Vous voyez ce que je veux dire,
ne m’obligez pas à expliquer…

Francesca : C’est juste que ce n’est pas clair ce que fait l’art.



les thématiques-clés

Qu’elles soient victimes de tortures ou en recherche de leurs disparus, les femmes habitent
les images et semblent être les premières narratrices. Femme, mère, sœur, fille, elles
prennent le risque d’offrir leurs visages à l’histoire et d’en être les porteuses. Dans Villa, les
trois femmes qui agissent sur le plateau ne sont pas les victimes, mais les héritières. Elles ne
sont ni dans la compassion, ni dans le sensationnalisme. La parole est droite, sans détour et
précise, elle épuise les faits pour les dépasser et entrevoir le futur. 

Un des points d’entrée pour le public tient dans la présence de ces trois femmes en situation
de prise de décision. Le théâtre doit être un lieu de création d’un « imaginaire positif ».
Donner à voir, faire exister des situations que nous souhaiterions rencontrer plus souvent
dans la vie réelle : trois femmes sont en responsabilité politique. À l’ère post-metoo, nous
nous rendons compte du processus d’invisibilisation des femmes dans l’espace public. C’est
un enjeu de représentation essentiel à transmettre aux jeunes générations. 
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la représentation des femmes

Au-delà du lieu même de la Villa Grimaldi, cette pièce touche à un universel qui permet de
faire mémoire. En plaçant ces trois femmes en responsabilité de cette mémoire, l'œuvre
devient littéralement matrimonielle.

Que faire du passé ? Devons-nous conserver les lieux de l’Histoire ? Nous est-il possible de le
faire ? Qui est légitime d’en décider et comment le faire quand ce passé n’est que violence ?
Comment en hériter ? L’art a-t-il la capacité d’y répondre ? Comment rendre compte de ce
qui s’est passé/du réel ? Devons-nous absolument nous souvenir de tout ? Les victimes
n’ont-elles pas le droit d’oublier ? En tant que société nous nous devons de nous rappeler
pour faire que cela ne recommence pas. Quels enjeux cela pose pour l’art et l’architecture ?
Reconstruire ? Restaurer ? Respecter ? Détruire ? Rendre hommage ? Évoquer ? 

Guillermo Calderon invite les trois femmes à discuter du rôle de l’art aujourd’hui. Il n’hésite
pas à questionner la boite blanche du musée comme « esthétique du capitalisme
contemporain », de même qu’il décrit la Villa Grimaldi comme un endroit où l’art est « low
cost », « cheap ». Rien ne peut satisfaire le·la visiteur·euse ou le·la spectateur·ice, car rien
n’est égal à la souffrance. L’art semble inutile à rendre compte de la violence, même s’il
semble le meilleur allié pour ne pas oublier. Il n’y a pas de justice donc toute forme de
transmission est nécessaire. La meilleure réponse artistique qui puisse donc se donner, c’est
cette œuvre théâtrale qui permet à une assemblée non seulement de se souvenir, mais
d’apprendre, de réfléchir, de mettre en perspective.

le rôle de l’art, une œuvre matrimonielle
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« L’interprétation – par un trio remarquable d’équilibre et de complémentarité –, la
langue à la fois imagée et retenue de Calderon (dont Vanessa Verstappen, Maria José
Parga et Sarah Siré cosignent la traduction), l’intelligente occupation de l’espace (avec
la scénographie et les costumes d’Aline Breucker et les lumières de Nelly Framinet), la
mise en scène très ancrée de Sarah Siré, assistée de Sélène Assaf : tout cela compose
un opus dont la sobriété sert d’écrin à une profuse matière à réflexion, densément
ramifiée, où s’enchevêtrent jusqu’au vertige l’émotion et la raison. »

Marie Baudet, La Libre

« Sophie Jaskulski, Mathilde Lefèvre et Sarah Siré portent la pièce durant 1h30 sans
flancher ni dans le regard ni dans la tonalité, laissant place à une liberté de réflexion
politique et morale. Malgré la distance temporelle l’unité problématique du passé se
retranscrit incisivement dans le présent. »

Sûrya Buis, Le Suricate

extraits de presse
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Photos du spectacle - © Laeticia Defendini
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Photos du spectacle - © Laeticia Defendini



Sarah SIRÉ

Titulaire d’une licence en art dramatique avec un premier prix au conservatoire de
Liège (ESACT) en 2004, Mathilde Lefèvre exerce son métier de comédienne sous la
direction de Myriam Saduis (Amor Mundi, Bruxelles 2018 / Cergy 2014), Remy
Checheto (Allez! Allez! Allez! de Fabien Bergés / Narbonne 2017), Isabelle Pousseur
(Last exit to Brooklyn de Hubert Selby Junior / Liège 2016), Thomas Fourneau (Trust
de Falk Richter, lecture Aix-en-Provence 2015), Meryl Moens (Faits Maison,
adaptation des Trois soeurs de Tchekhov / Bruxelles 2013), Sarah Siré (La pièce à
deux personnages de Tenessee Williams, Bruxelles 2013), ou encore Léa Drouet
(Quelqu’un va venir de John Fosse, 2011). Installée à Marseille depuis 2017, Mathilde
s’intéresse également à la pédagogie de l’art théâtral et est diplômée d’état depuis
2018. 

Mathilde LEFÈVRE
Jeu
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biographies
Sarah Siré est metteuse en scène et comédienne. Elle débute en 2004, par la
co-traduction Des Couteaux dans les poules, de David Harrower, sa co-mise en
scène avec Suzanne Marrot et son interprétation de Jeune Femme. Sa pièce
jouera sur plusieurs saisons entre Paris, Avignon, Bratislava et le festival de Tàtà
en Hongrie. En 2005, elle met en scène Trois soeurs ou adaptation de la perte
d’après Tchekhov à Gare au théâtre, Vitry-sur-Seine puis à la Mc93 de Bobigny.
En mai 2006, elle assiste Michel Vinaver pour sa mise en scène d’Iphigénie Hôtel,
au Théâtre des Amandiers de Nanterre et l’accompagne ainsi que Gilone Brun
pour leur mise en scène de L’Ordinaire à la Comédie Française en 2009. Elle
collabore avec Jalie Barcilon pour la création de ses deux œuvres
Art’Catastrophe en 2007 et Tigrane en 2018 et avec Kelly Rivière pour Une
histoire irlandaise en 2017, toujours en tournée actuellement. Arrivée en Belgique
en 2009, elle réalise une dramaturgie plastique à La Bellone Maison du spectacle
(installation performative) intitulée Terrain du sol aux territoires d’après la pièce
Translations de Brian Friel avec Renaud Tefnin et Olivia Barisano et Héroïnes
avec l’artiste Frédérique de Montblanc, pour la Nuit Blanche Brussels 2013. Elle a

Mise en scène, traduction et jeu

mis en scène une pièce inédite de Tennessee Williams, La pièce à deux personnages au Théâtre Océan Nord en 2013. En janvier
2021, en plein confinement, elle met en scène Les Enivrés d'Ivan Viripaev dont la captation est visible sur auvio.be. Avec Mélanie
Rullier, elle collabore à la dramaturgie et joue dans Les Murmures de l'ombre au Théâtre de la Vie en automne 2022. En janvier
2003, elle crée en collaboration avec Sahra Datoussaid un forum théâtral intitulé Assange Odysseia au Tns de Strasbourg. Sa
mise en scène de Villa de Guillermo Calderon, pièce reprise aux Martyrs en novembre 2024, a eu une première étape en France à
Un Festival à Villeréal en juillet 2016, puis a été crée en juin 2021 au Théâtre de la Vie, puis reprise en novembre 2022. Depuis
2004, elle collabore avec le cours Florent en tant que chargée de cours d’interprétation dramatique, à Paris puis à Bruxelles. Elle
a obtenu un DESS de mise en scène et dramaturgie à Paris X et un master en politique économique et sociale de l’UCL en 2023.
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Sophie JASKULSKI
Jeu
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Artiste bruxelloise diplômée de l’INSAS en interprétation dramatique en
2007. Sophie Jaskulski joue au théâtre avec Jessica Gazon (En finir avec
Eddy Bellegueule), Alexis Garçia (Urgence), Nelly Framinet (Le Seigneur des
porcheries), Rafael Spregelburd (La fin de l’Europe), Emmanuel Texeraud
(Boccaperta!) Sarah Siré (Villa), Christophe Sermet (Hamelin de Juan
Mayorga), Denis Laujol (Griselidis, Mars, Le Playboy des terres de l’Ouest),
Michaël Delaunoy (Loin de Corpus Christi), Charlie Degotte (L’Affaire
Lambert), Claire Gatineau (L’illusion), Marie Hossenloop (La femme comme
champ de bataille), Remi Pons (Modeste proposition pour une contribution
des pauvres à l’écologie moderne, (dé)bris) etc. Au cinéma, elle joue dans
La Cavale Blanche (Renaud De Putter et Guy Bordin), Capote Percée et La
ressource humaine (Adriana Da Fonseca), Le Miracle de Meux (Baptiste
Janon). Elle s’aventure sur les sentiers de la performance avec Boris
Dambly (Blind Boxing Brides), Anne-Cécile Vandalem, Laëtitia Dosh et
Jean-François Mariotti en Suisse (Nightmare is in the a), Amélie Poirier (Lap
Carpet Dance), du collectif Celestial Mekaniks et s’attèle à la
réinterprétation des 12 travaux d’Hercule avec Pierre Megos. Elle chante
également dans le groupe Fritüür.



texte Guillermo Calderón traduction
Maria José Parga, Sarah Siré, Vanessa
Verstappen jeu Sophie Jaskulski,
Mathilde Lefevre, Sarah Siré regards
extérieurs Nelly Framinet & Maria José
Parga scénographie & costumes
Aline Breucker création lumières Nelly
Framinet diffusion La Charge du
Rhinocéros production Fabien
Defendini garde d’enfants Fabien
Defendini & Megan Marx assistanat à
la mise en scène Sélène Assaf mise
en scène Sarah Siré

UN SPECTACLE de la Cie POLA
COPRODUCTION Cie POLA, Théâtre
de la Vie
Avec le soutien de la Fédération
Wallonie- Bruxelles – Administration
générale de la Culture, Service général
de la création artistique, Direction du
Théâtre.

générique
infos 
pratiques
Les représentations auront lieu du 20 au
30 novembre 2024 au Théâtre des
Martyrs.
Les mardis et mercredis à 19h00, les
jeudis et vendredis à 20h15, le samedi à
18h00 et le dimanche à 15h00.

dates

rencontres
Villa + prolongation samedi 23.11
Bord de scène mercredi 26.11
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